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sommes dans son pays, en Syrie?» Mohanni leur dit:
« Quant a moi, je ferai pour cet homme tout ce qu’il vou-
dra, et je m’en 1rai ensuite avec lui chez le sultan de I'Irak. »
Sur ces entrefailes, ils recurent la nouvelle que les enfants
de Karasonkodr avaient été expédiés au Caire en poste. Alors
Mohanna dit a Karasonkotur : « Quant a tes fils, i1l n'y a plus
rien a faire pour eux; mais pour ce qui regarde tes biens,
nous mettrons tout en ceuvre afin de les recouvrer.» Il
monta a cheval, en compagnie de ceux de sa famille qui lui
obéirent, et il convoqua environ vingt-cinq mille Arabes. Ils se
dirigérent alors vers Alep, brilerent la porte de sa forteresse,
dont 1ls s'emparerent, et reprirent les richesses de Karason-
kour qui s’y trouvaient, ainsi que les individus de sa famille
qu1 y étaient restes. lls firent cela, et rien de plus; puis ils
marcherent vers le royaume de I'Irak, ou ils furent accompa-

anés par le commandant d’Emése, nommé Elafram (bréche-
dent). Ils arriverent preés du roi Mohammed Khodibendeh
(serviteur de Dieu), sultan de I'Irdk, qui se trouvait, dans
ce momentla, a sarésidence d’été, située dans le lieu connu




